
Le Soir
d’Algérie Régions Mardi 25 janvier 2011 - PAGE 8

Le programme, qui a été
réalisé par Rezkane et son
équipe en direction du grou-
pe de touristes sportifs ren-
dent le contact entre les
deux parties direct et  cha-
leureux. Plus important, le
visiteur a une prise avec la
culture et le vécu des popu-
lations des localités visitées.
Par ailleurs, pour plusieurs
raisons que nous verrons
plus loin, cette approche
agrée aussi bien les partici-
pants que les autorités
locales. 

Le Marathon des dunes
édition 2010 qui a quelque
peu longé le fameux et ter-
rible grand Erg occidental
comme compétition et défi
sur soi-même pour certains
n’est en réalité que le fil
rouge  pour d’autres activi-
tés. Les participants à l’édi-
tion de Taghit/Igli (27
décembre au 2 janvier 2011)
dans le sud de la wilaya de
Béchar ont été bien servis
au niveau compétitif mais
surtout sont repartis chez
eux avec plein  de connais-
sances de la culture algé-
rienne, particulièrement
celle du Sud qui conserve
toujours son authenticité.
En effet, le centre d’intérêt
d’une grande partie des par-
ticipants n’était pas focalisé
sur la compétition qui a été,
rappelons-le, remportée par
des athlètes algériens, plus
aguerris à ce genre d’exer-
cices. 

Certains souscripteurs  à
cette formule se sont inscrits
et ont retiré leurs dossards
pour tout simplement suivre
la caravane dans des véhi-
cules, voir les paysages et
s’imprégner de la culture
locale. Les itinéraires des
trois étapes de ce parcours
et les activités nombreuses

et diverses annexées à
cette compétition répon-
daient parfaitement aux
conditions leur permettant
de s’insérer dans le concept
de l’écotourisme. Cette for-
mule, au constat des poten-
tialités algériennes, a de
beaux jours devant elle. 

Contact
autochtones-touristes
L’organisation de ces

6 journées répondait à une
double nécessité : divertir le
touriste et lui faire découvrir
une région algérienne en
mettant à contribution les
autorités locales. Les invités
de la wilaya de Béchar n’ont
pas été déçus en matière de
découvertes culturelles.
Dégustation de la cuisine
algérienne, visite des oasis
et des ksour, découverte du
patrimoine spirituel, artis-
tique, architectural, agricole
et folklorique de la région de
la Saoura. Les invités de
SEI de Rezkane ont égale-
ment suivi des conférences
de haute facture portant
sur «La présence de la dia-
spora algérienne au
Mechrek» (Moyen-Orient) et
«Le tourisme dans le déve-
loppement humain» qui ont
été animées respectivement
par Kamel Bouchama,
ancien ministre de la
Jeunesse et des Sports, et
Yacine Ould Moussa, expert
en économie. C’est donc un
programme étoffé qui a été
mis en place par des profes-
sionnels du tourisme et du
sport. Cette caravane qui a
sillonné la Saoura a permis
à ses adeptes de visiter des
localités extrêmement
riches dans le domaine tou-
ristique. Ils n’ont pas été
déçus. Au niveau des locali-

tés en question, il s’agit de
Taghit, Igli et Kenadsa, les
visiteurs ont été accueillis
par les citoyens et les res-
ponsables locaux   qui les
ont mis, avec beaucoup de
simplicité, dans le bain de
l’hospitalité algérienne.
C’est du tourisme humain,
intelligent qui s’investit sur le
long terme. Ces touristes
sportifs, les étrangers
notamment,  seront désor-
mais les ambassadeurs de
l’Algérie en général  et de la
Saoura en particulier,
auprès de leurs compa-
triotes du Nord.

Une photo
pour l’investisseur 
Les autorités locales et

régionales de Béchar ont
apporté leur contribution à la
compétition d’abord parce
les responsables ont
constaté que l’organisation
était efficiente. Il y a bien
entendu le capital émotion
dans toute activité touris-
tique, mais comme aime à le
répéter l’expert Ould
Moussa Yacine «le tourisme
est une chaîne de presta-
tions. Aucune ne doit faire
défaut, sinon c’est l’échec».
Un professionnel ne com-

met que rarement des
erreurs. Donc les autorités
ont constaté le profession-
nalisme avant de s’investir
dans ce programme qui doit
normalement faire des
émules parmi les profes-
sionnels du secteur. 

De plus, durant une
semaine, les médias, trois
chaînes de l’ENTV et la
maghrébine Nessma Tv
plus quelques journaux de
la presse écrite suivaient
cette caravane. L’occasion
est trop belle pour les res-
ponsables qui n’ont pas
manqué de mettre en
exergue le potentiel de leurs
localités. Leurs cibles sont
les investisseurs.  

«Nos portes leur sont
ouvertes», ne cessaient de
répéter élus et administratifs
de la wilaya tout en distri-
buant des prospectus
concernant la vocation tou-
ristique de la région.
Effectivement, ce potentiel
dont disposent les localités
comme Taghit, Igli, Kenadsa
ou d’autres localités  de cet
immense sud- ouest algé-
rien ne demande qu’à être
valorisé  et exploité. En pre-
mier lieu de ce potentiel du
tourisme, il y a le caractère

de sa population hospitaliè-
re,  généreuse et tolérante. 

La première réaction
d’un individu,  grand ou
petit, qu’on interpelle dans
la rue pour demander son
chemin, est de tendre la
main pour saluer. C’est un
signe de paix et de bienve-
nue. C’est le caractère de
ces hommes et femmes du
Sud. Dans le monde fait
d’individualisme et d’agres-
sivité, ce comportement
populaire est, pour les pro-
fessionnels du tourisme, un
acquis. Comme tout
Algérien, les habitants de la
Saoura, comme on vient de
le dire, sont tolérants, ils
savent également garder

leur distance avec le visiteur
pour ne pas devenir enva-
hissants. Il serait préten-
tieux de décrire en quelques
mots le second acquis en
matière de tourisme. Dieu a
tout simplement donné sans
compter à cette région. Il a
déversé de la beauté sur les
dunes d’un sable fin et
donné de la magie ensorce-
lante aux oasis. 

Il a doté ce pays d’un ter-
ritoire qui envoûte et fait
peur à la fois comme le
grand Erg occidental. Le
potentiel touristique de
Taghit, Igli et Kenadsa équi-
vaut, ou même est supé-
rieur,  à celui d’un pays
maghrébin qui accueille
chaque année des millions
de touristes.  Une organisa-
tion comme Event Sport
International, de part son
expérience, peut aider notre
pays à standardiser ses
prestations en matière de
tourisme. Avec un potentiel
que les participants du 11e

Marathon des dunes ont
hautement apprécié, l’on ne
se fatigue normalement pas
à faire la promotion agressi-
ve de sa région. Il suffit de
montrer les choses naturel-
lement et les touristes ne
manqueraient pas d’accou-
rir. Malheureusement, le
plan de développement du
tourisme en Algérie reste
coincé dans les tiroirs
de quelques bureaucrates
d’Alger.

Abachi L.

MOSTAGANEM
Kidnapping

d’une adolescente
Une jeune fille âgée de 15 ans a vécu un véritable cal-

vaire dans la soirée de vendredi, au douar Ouled-Saâd,
relevant de la commune de Tazguaït. Elle a été victime
d’un enlèvement par deux quinquagénaires sous la
menace qui l’ont conduite à bord d’un véhicule. Dans des
circonstances qui restent à déterminer, un citoyen témoin
de la scène du rapt a alerté tout de suite la Gendarmerie
nationale, fournissant même le numéro d’immatriculation
et le signalement du véhicule. Aussitôt l’alerte donnée,
les gendarmes ont repéré le véhicule, dans un barrage
routier et tenté de l’immobiliser par des tirs de somma-
tion. Le conducteur, refusant d’obtempérer, ne s’est
résout à s’arrêter que lorsqu’une balle l’a atteint à l’épau-
le, mettant ainsi fin à sa course folle. 

La victime a été alors libérée et le conducteur  immé-
diatement évacué à l’hôpital de Sidi-Ali. Ses jours ne sont
pas en danger. Il a été établi que les deux kidnappeurs,
des quinquagénaires, étaient, au moment des faits, en
état d’ébriété.

A. B.
GUELMA

L’université adhère à e-OMed
L’université du 8-Mai-1945 de Guelma adhère officiel-

lement à l’espace numérique ouvert pour la Méditerranée
(e-OMed). Le modèle de fonctionnement de cette asso-
ciation internationale vise à faire de la Méditerranée un
espace ouvert de construction d’échanges de savoir. 

Il est axé sur la mutualisation, la coopération et la
coproduction. En effet, selon la déclaration du rectorat de
cet établissement, dont une copie nous a été transmise
cette semaine, il s’agit d’un projet ambitieux qui permet-
tra à l’université de Guelma de renforcer échanges et col-
laborations à différentes échelles. «Le projet e-OMed
offre un cadre au sein duquel les établissements d’ensei-
gnement supérieur et les universités peuvent dévelop-
per les usages des ressources numériques de qualité»,
nous déclare par ailleurs le recteur.

Nourredine Guergour

BÉCHAR

Une approche humaine du tourisme 
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SKIKDA

Dégradation du réseau routier
à la cité Béni-Malek

L’hiver est là et l’eau est
déjà dans les demeures qui
longent la route de l’école,
elle s’est infiltrée par-des-
sous les portes d’entrée. 

La cause serait liée à l’obturation
des avaloirs et le recouvrement par
le bitume des accotements destinés
au drainage des eaux pluviales. Le
risque d’effondrement n’est pas à
écarter, il accentue celui déjà dénon-
cé de plusieurs murs de soutène-
ment. 

«Cette barrière en fonte que vous
voyez existe depuis près d’un siècle,
il ne lui est jamais arrivé malheur.
Suite aux dernières intempéries et
aux défaillances relevées dans les
travaux de l’entreprise de réalisation,
chargée du projet de revêtement de

la route, la clôture suscitée s’est
affaissée», nous rapporte un habi-
tant.  Parmi les anomalies relevées,
celle liée au fait que les habitants se
trouvant en aval de la barrière ont
été obligés de changer d’entrée, car
l’escalier initial  qui en servait est
devenue inutilisable du fait de la
chute de la clôture qui bloque désor-
mais le passage. Et n’en parlons pas
de quelques arbres fruitiers presque
déracinés qui jonchent la rue. Il est à
relever que la route de l’école n’est
souvent empruntée que par les gens
qui résident tout près. D’où, peut-
être, le fait qu’on prenne du retard
pour remédier à ses problèmes. 

Au niveau du Souk, cité qui abrite
le marché hebdomadaire du
dimanche, l’unique doté d’un agré-

ment de la wilaya, le déversement
des eaux usées à ciel ouvert fait
désormais partie du décor. 

En amont, les immeubles de la
coopérative de l’entreprise portuaire
de Skikda risquent de s’effondrer à
tout moment du fait de l’affaissement
des talus et de l’éclatement du sol.
Les propriétaires tirent la sonnette
d’alarme et exigent une intervention
rapide des autorités compétentes
avant qu’il ne soit trop tard. 

Selon des sources communales,
nous apprenons que le dossier de
l’entreprise, dont les travaux de réa-
lisation ont été interrompus pour
cause de non-signature d’avenant,
est au niveau du comité des marchés
de la wilaya. 

Zaïd Zoheir 

Dans le concept adopté par Sport Events
International (SEI) de Rezkane Djillali qui allie
sport, vacances, contacts humains et décou-
vertes culturelles, le vieux cliché qui veut que
l’arrivant (le touriste) regarde l’autochtone
comme une curiosité touristique est contourné.


